
LÉVESQUE Georges Étienne 

 

   Né le 23 avril 1894 à Orléans (Loiret), au 2, quai du Châtelet, disparu dans la nuit du 22 au 

23 décembre 1923 avec le dirigeable Dixmude (Lieutenant de vaisseau Jean Joseph Anne 
Marie Julien du PLESSIS de GRÉNEDAN, commandant), ex-dirigeable allemand L.72., frappé 
par la foudre lors d’un voyage d’étude et d’entrainement. Classe 1914, n° 2.253 au recrute-
ment de Limoges. 

   • Fils d’Émile Léon LÉVESQUE, né le 12 mai 1863 à Trainel (Aube), ingénieur des ponts et 
chaussées [École polytechnique, promotion 1880. Inspecteur général de 1re classe des ponts 
et chaussées (28 juill. 1927)] (1), et de Marie Louise POULIOT, née le 27 avril 1863 à 
Rochechouart (Haute-Vienne), sans profession ; époux ayant contracté mariage dans cette 
commune, le 9 avril 1890 (Registre des actes de naissance de la ville d’Orléans, Année 1894, 
f° 134, acte n° 399 ~ Registre des actes de la commune de Rochechouart, Année 1890, f° 7, 
acte n° 11). 

   • Époux de Marie Joséphine Gabrielle VIDAL, née le 2 février 1893 à Limoux (Aude), avec 
laquelle il avait contracté mariage à Montpellier (Hérault), le 22 janvier 1919. 
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Carrière  

   Admis à l’École navale à compter du 30 septembre 1911 à la suite du concours ouvert la 
même année, ayant été classé 59e sur une liste de 61 élèves (J.O. 25 août 1911, p. 7.056). 
 
   Engagé volontaire pour trois ans le 12 octobre 1911 à la mairie de Brest au titre du 2e 
Dépôt des équipages de la flotte, matricule n° 99.874 – 2 ; arrivé au corps le même jour. 

   Par décision ministérielle du 25 août 1913 (J.O. 27 août 1913, p. 7.760), nommé au grade 
d’aspirant de 2e classe de la Marine à compter du 1er octobre 1913, étant classé 6e sur une 
liste de 60 promus.  
 
   Embarque le 5 octobre 1913 sur le croiseur cuirassé Jeanne-d’Arc, École d’application des 
aspirants [Capitaine de vaisseau GRASSET Maurice Ferdinand Albert, commandant (12 juin 
1912), capitaine de vaisseau Henri SALAUN, commandant (15 juillet 1914), capitaine de 
vaisseau Pierre Yves Marie MÉLÉART, commandant (28 avril 1916)]. En 1916, chef de la 
batterie de 14 mm de ce bâtiment. En débarque le 12 février 1917. 
 
   Par décret du 9 septembre 1914 (J.O. 12 sept. 1914, p. 7.895), promu au grade d’enseigne 
de vaisseau de 2e classe à compter du 5 octobre 1914, étant classé 3e sur une liste de 61 
promus. Attaché au port de Toulon (J.O. 14 sept. 1914, p. 7.921).  
    
   Par décret du 26 avril 1916 (J.O. 28 avr. 1916, p. 3.620), promu au grade d’enseigne de 
vaisseau de 1re classe, étant classé 3e sur une liste de 52 promus.  
   
   Embarque le 12 février 1917 sur le croiseur cuirassé Montcalm (Capitaine de vaisseau Léon 
Marie LE VAY, commandant), en qualité d’officier en second du service Artillerie. En dé-
barque le 12 mai 1917. 

   Embarque le 12 mai 1917 en qualité d’officier Électricité sur le croiseur cuirassé Desaix 
(Capitaine de vaisseau Vincent Antoine Pancrace COTONI, commandant). En débarque le 15 
juillet 1917.  

   A compter du 15 juillet 1917, affecté en qualité d’officier observateur et d’officier en 
second au Centre d’aviation maritime de Bizerte, fonctions quittées le 27 juillet 1917. 

   A compter du 27 juillet 1917, affecté en qualité d’officier observateur et d’officier en 
second au Centre d’aviation maritime de Dunkerque. Porté disparu le 16 septembre 1917 au 
cours d’une reconnaissance en hydravion au large des côtes belges.    

   Alors qu’il pilotait l’hydravion Donnet-Denhaut D. 40, fait prisonnier le 17 septembre 1917 
au large des côtes hollandaises par le sous-marin allemand UC-4 (Oberleutnant zur See 
Walter SCHMITZ) par suite d’une panne de moteur de son appareil, qui, après avoir amerri, 
avait dérivé durant un jour  (2). D’abord interné à Ingelmünster (Province de Flandre-
Occidentale, Belgique), est successivement transféré dans les camps de prisonniers de 
Dülmen (Rhénanie-du-Nord~Westphalie), Karlsruhe (Bade-Wurtemberg) (3) et, enfin,  
Limburg an der Lahn (Hesse). Libéré le 28 novembre 1918.   
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   A compter du 28 novembre 1918, affecté en qualité d’officier observateur et de chef de 
l’Escadrille A.R.2. au Centre d’aviation maritime de Saint-Raphaël. Placé en congé de conva-
lescence du ... au ... Fonctions quittées le 8 février 1919. 

   A compter du 8 février 1919, affecté en qualité d’officier observateur et d’officier en 
second par intérim au Centre d’aviation maritime de Toulon. Fonctions quittées le 30 mars 
1919. 

   A compter du 1er avril 1919, affecté en qualité d’officier observateur et de chef de 
l’Escadrille A.R.2. au Centre principal d’aviation maritime de Saint-Raphaël. 

   Par décret du 25 août 1919 (J.O. 27 août 1919, p. 9.189 et 9.190), promu au grade de 
lieutenant de vaisseau (2e tour ; ancienneté).  
  
  En 1922, affecté à l’Aviation d’escadre de Saint-Raphaël (Lieutenant de vaisseau Paul 
Marcel TESTE, commandant) (Annuaire de la Marine 1922, p. 743). 

   En 1923, affecté en qualité de secrétaire au Service central de l’aviation maritime 
(Annuaire de la Marine 1923, p. 57). 
 

Distinctions honorifiques 

   □ Chevalier de Ordre du Ouissam Alaouite Chérifien. 

   □ Par décision ministérielle du 6 août 1917, cité à l’ordre du Corps d’armée dans les termes 
suivants : « Officier observateur très énergique et très courageux. Le 28 juillet 1917, sous un 
feu violent de mitrailleuses, a bombardé à faible hauteur un sous-marin ennemi. Son appareil 
a été atteint de plusieurs balles au cours de cet engagement. » Citation comportant l’attri-
bution de la Croix de guerre avec étoile de vermeil. 
 
   □ Cité à l’ordre de la Division le 25 janvier 1919. 
 
   □ Par décret du Président de la République en date du 16 décembre 1920 (J.O. 19 déc. 
1920, p. 21.051), nommé au grade de chevalier dans l’Ordre de la Légion d'honneur dans les 
termes suivants : 
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Décorations portées sur sa photographie 

 

 

___________________________________________________________________________ 

   (1) Durant la Grande guerre, directeur du service des eaux d’une armée, avec le grade de 
lieutenant-colonel territorial du Génie. 
 
   (2) Furent capturés en même temps que lui l’enseigne de vaisseau de 1re classe Gabriel 
Abel GUIERRE, pilote-aviateur au Centre d’aviation maritime de Dunkerque, le matelot de 2e 
classe mécanicien Pierre Marie BIENVENU, également affecté au même centre.  

  Comme Georges Étienne LÉVESQUE, Gabriel Abel GUIERRE appartenait à la promotion 
1911 de l’École navale. Il avait été successivement classé 5e sur la liste d’admission, 9e sur la 
liste des promus au grade d’aspirant, puis 7e sur la liste des promus au grade d’enseigne de 
vaisseau de 2e classe. 

   Pierre Marie BIENVENU, né le 22 avril 1890 à Plœuc-sur-Lié (Côtes-du-Nord — aujourd’hui 
Côtes-d’Armor) et y décédé le 28 août 1963, fut séparé des trois officiers et fut 
successivement interné aux camps de prisonniers de Landshut (Basse-Bavière) et de 
Puchheim (Bavière), mais parvint à s’évader. Rentré en France le 26 octobre 1918 et promu 
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quartier-maître mécanicien, il fut alors cité à l’ordre de l’armée dans les termes suivants (J.O. 
15 nov. 1918, p. 9.899) : 

 

 

 

 

Kriegsgefangenenlager Landshut 

 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 70537  
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Kriegsgefangenenlager Pusheim

 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 71216 
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Kriegsgefangenenlager Lechfeld 

 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 81179 

 

   (3) Après avoir été séparés du matelot de 2e classe mécanicien Pierre Marie BIENVENU,  
Georges Étienne LÉVESQUE et Gabriel Abel GUIERRE furent internés fin Octobre 1917 au 
camp de prisonnier de Karlsruhe. 

   Ils eurent alors pour compagnon d’infortune le capitaine au long-cours René Pierre 
LENORMAND, capitaine du cargo mixte Amiral-de-Kersaint, de la Compagnie des Chargeurs 
réunis, retenu prisonnier le 14 septembre 1917 après que son bâtiment eut été arraisonné, 
puis coulé au canon par le sous-marin allemand U-64 (Kapitänleutnant Robert Wilhelm 
MORAHT), à 5 milles du Cap Tortosa, dans le Sud de Barcelone. Affrété par l’Intendance 
militaire, ce cargo allait alors d’Oran à Marseille avec une cargaison de vin et des marchan-
dises diverses, en longeant au plus près les côtes espagnoles. 
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Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 69532  

___________________________________________________________________________ 
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Kriegsgefangenenlager Dülmen 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 69469  
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Kriegsgefangenenlager Karlsuhe 

 

 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 69532 
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Kriegsgefangenenlager Limburg an der Lahn 

 

 

Comité international de la Croix-Rouge, Cote P 70399 

 


